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Les légendes les plus incroyables bercent l’humanité


depuis l’aube des temps,


Mais il y en a une qui est restée secrète,


Jusqu’à aujourd’hui…










CHAPITRE 1



UN DESTIN BRISÉ


Sous le ciel éclatant de l'antiquité, aux abords de la cité légendaire de Sparte, s'étendait un paysage d'une majesté indescriptible. Les collines ondulantes, parées d'un manteau d'oliviers argentés, se dressaient fièrement comme des gardiennes immuables de la terre. Le sou!le du vent méditerranéen transportait le parfum enivrant des herbes sauvages, ajoutant une touche mystique à cette scène éternelle. La mer Égée s’étendait à perte de vue à l’opposé des collines, o!rant un spectacle saisissant et inspirant pour les plus grands aventuriers et poètes de leur époque. À l'horizon, les montagnes imposantes du Taygète semblaient toucher le firmament, veillant silencieusement sur la région. Le soleil d'or, tel un char céleste, lançait ses rayons ardents sur les plaines fertiles, révélant la symphonie chatoyante des champs de blé d'or qui ondulaient comme une mer éternelle. Des échos de batailles épiques et de poésie antique semblaient flotter dans l'air, imprégnant chaque recoin de l'atmosphère. Les vestiges d'une époque héroïque, où les dieux et les mortels se croisaient, semblaient se matérialiser à chaque brise.


Au cœur de cette toile mythique, à l'orée d'une clairière baignée de lumière, se dressait une bâtisse délabrée en bois. Les planches usées par le temps et la négligence semblaient raconter des histoires oubliées. Il était di!icile d’imaginer une personne vivant en ce lieu, éloigné et oublié, laissé dans un état pitoyable.


La porte en bois de la bâtisse s’ouvrit lentement avec di!iculté, laissant un crissement capable de réveiller n’importe qui. Une silhouette s’apprêtait à être baigné dans la lumière du soleil. Une jeune femme vêtue d’un haillon de ce qu’était auparavant une toge se dressait piteusement sur ses épaules. Cette citoyenne spartiate se prénommait Hespéria. Du haut de ses dix-huit ans, elle était une figure intrigante vivant aux abords de la ville de Sparte. Son nom évoque les crépuscules dorés et les étoiles lointaines, mais sa personnalité est loin de refléter cette douceur céleste. Avec ses longs cheveux noirs, elle incarne un contraste saisissant entre la beauté sombre de sa chevelure et la noirceur de son âme.


Physiquement, elle est d'une finesse presque fragile, presque comme une ombre qui se faufile entre les rayons du soleil. Sa toge, autrefois peut-être blanche et élégante, est désormais sale et débraillée, marquée par les signes évidents de sa pauvreté. Mais ce sont ses yeux, des orbes sombres et profonds, qui captent l'attention. Ils révèlent une arrogance démesurée, une assurance qui défie toute raison.


Son caractère est abject, empreint d'un mépris pour le monde qui l'entoure. Elle aspire à des désirs impossibles à réaliser, alimentés par une vanité démesurée. Néanmoins, elle avait un besoin de reconnaissance, une envie de prouver sa valeur et ceux aux mépris de toute logique. Malgré son jeune âge, elle porte une réputation désastreuse. Les murmures et les ragots la suivent comme une ombre persistante, alimentant sa fierté mal placée et sa conviction de supériorité.


Après quelques mètres, elle s’assied sur le sol d’une manière peu féminine, avec une nonchalance qui lui était coutumière. Elle s’étira en laissant s’échapper un bâillement grossier et puissant.


Une autre femme sortie à son tour de la bâtisse, se frottant encore les yeux avec sa main droite et se parant du soleil et de ses rayons éblouissants avec son avant-bras gauche. Elle arriva lentement au niveau de la jeune femme et en profita pour lancer la première conversation de la journée.


— Tu es bien matinale ma fille, mal dormie ?


Hespéria ne réagit pas et n’accorda aucune attention à celle qui venait lui faire la conversation.


— Une fois de plus, je te retrouve assise, le regard vide… Un jour il te faudra accepter d’être celle que tu es.


— Accepter ? Que dois-je accepter ? Vivre dans cette cabane pourrie ? Je suis une guerrière et j’attends juste ma chance, que l’on me considère avec respect. Tout l’inverse de toi Briséis, la mère ratée !


— Encore cette vieille rengaine et ces insultes… Déplora sa mère qui n’arrivait plus à comprendre sa fille. Tu es une jeune femme, pas un soldat ! Je te rappelle au cas où, que tu n’as pas fait l’Agogé, ce qui est obligatoire et naturel pour un jeune garçon spartiate.


— Baliverne ! Je leur montrerai aux soldats à quel point je suis forte et redoutable. Je veux me tenir dans la phalange auprès du roi pour l’honneur de Sparte !


— Les dieux te montreront un beau jour le destin qu’ils t’ont réservé, tu en seras plus que surprise !


— Je me moque de ces fichus dieux ! Qu’ils restent en haut de leur montagne, je n’ai rien à apprendre d’eux et encore moins envie de connaître leurs exploits au travers de récits imaginés par des débiles qui s’inventent des héros imaginaires.


— Si tu le dis. Ce matin je vais aller à la cité, je dois passer au marché récupérer des fruits et du bon fromage. Tu veux venir avec moi ou rêvasser à tes absurdités une journée de plus ?


Hespéria n’avait pas vraiment envie de passer du temps avec sa mère. Néanmoins, le passage par le marché lui donnera l’occasion de voir l’entraînement des soldats, ce qui serait une aubaine pour montrer ses talents aux combats.


— Fort bien, je vais te suivre, j’ai des personnes à voir ce sera une bonne occasion.


Sa mère n’est pas dupe, elle sait pertinemment ce que sa fille projette de faire une nouvelle fois malgré les nombreuses humiliations qu’elle a déjà vécues.


— Prend le panier s’il te plaît, il est sous la table.


— Maman, tu as des jambes et des bras non ? Alors ton panier tu vas le récupérer.


L’insolence de la jeune femme était habituelle et tous ceux qui l’ont côtoyée de près ou de loin pourraient la décrire avec les mêmes mots. Arrogante, repoussante ou bien même provocatrice seraient les qualificatifs qui représente la réputation de la jeune e!rontée, prêts à la pire des mesquineries pour atteindre ses objectifs idéalisés et insipides.


À la suite de cette remarque désobligeante envers sa mère, la jeune femme se targua d’un sourire moqueur, regardant celle qu’elle venait de chahuter retourner dans la demeure pour y récupérer le nécessaire afin de se rendre sur le marché. Hespéria se remit à contempler la mer Égée qui s’étendait devant elle, telle une promesse lointaine d’aventures inédites et légendaires. S’imaginant déjà comme étant la plus grande guerrière de tous les temps, elle se redressa et serra les poings, prête une fois de plus à tenir tête aux soldats de Sparte qui la rejette depuis tant d’années.


Sa mère sort enfin de la cabane vétuste avec une seule envie, se noyer dans le brouhaha et les divertissements du marché de Sparte, reconnu comme étant l’un des plus appréciés de toutes les cités grecques. Son panier délicatement en équilibre sur son avant-bras gauche, elle regarda une nouvelle fois sa fille qui avait les bras tendus au-dessus de ses épaules, le visage penché en arrière afin de profiter au maximum des rayons du soleil que le dieu Apollon accorde au peuple grec.


— Bon tu as fini tes mimiques, on peut se mettre en route ? Demande sa mère avec une certaine impatience. Nous avons trois kilomètres à faire avant d’arriver devant l’entrée de la cité, je ne veux pas rentrer en plein après-midi sous un soleil de plomb.


— Si tu n’avais pas raté ta vie, peut-être serions-nous dans une maison confortable en plein centre de Sparte, avec nos frères et sœurs de sang.


— Hespéria !


— Quoiiiii ? La vérité te fera toujours du mal à ce que je vois. Tu as gâché ta vie en ayant une enfant alors que tu étais adolescente, traînée !


Cette réplique inqualifiable était de trop. En se retournant, la jeune femme reçut une gifle monumentale capable d’assommer un bœuf. Elle tomba au sol, posant sa main droite sur son visage rougi par l’impact de la sainte gifle accordé par sa mère.


— C’est la dernière fois que tu me brutalises, Briséis !


— Ne m’insulte plus jamais ! Dis-toi, maudite fille, que la seule raison pour laquelle tu es toujours en vie, c’est que ton père me fait plus peur que l’Enfer.


— Tssss, tu ne m’as jamais dit ne serai ce que son nom.


— Tais-toi, lève-toi et viens, la chaleur commence déjà à faire son e!et.


Hespéria se releva avec une bonne douleur sur son épaule gauche, sur lequel elle avait chuté. Faisant quelques mouvements avec le bras concerné, elle se sentit mieux rapidement, fin prête à prouver sa valeur une énième fois.


Après une bonne heure de marche le long d’un modeste chemin qu’empruntent les bergers et leurs troupeaux, elles arrivaient enfin aux abords de la cité légendaire et redoutée de Sparte. Leur court voyage fut une fois de plus marqué par un silence insoutenable entre les deux femmes qui était arrivé à un point de non-retour dans leur relation. Mais leur arrivée aux abords de la ville allait leur redonner du baume au cœur.


Les champs de blé à perte de vue annonçaient une merveilleuse récolte à venir, promettant un avenir des plus radieux pour ses habitants. Le petit chemin escarpé qu’elles avaient suivi les mena vers une voie de communication majeure, ou les chariots emplis de marchandises de toute sorte pouvaient circuler avec facilité. Ce matin-là, elles ne croisèrent que peu de marchands, laissant un goût amer pour Briséis qui redoutait de ne pas trouver ce qu’elle souhaitait acquérir sur le marché. Mais il en faudrait bien plus pour la décourager. Parcourir les étalages auprès des citoyens spartiates est pour elle un véritable refuge, une parenthèse dans sa vie solitaire et triste. Entre sa fille qui semble la haïr et son travail nocturne épuisant, elle avait peu de réconfort.


Au cœur de la cité guerrière de Sparte, où résonnaient les échos des formations militaires et des cris d'entraînement, s'étendait un marché antique vibrant de vie et de couleur. Les étals, débordants de marchandises exotiques et de denrées locales, formaient un labyrinthe animé où les parfums enivrants de l'huile d'olive, des épices et des fruits mûrs s'entrelaçaient dans l'air chaud. Les cris des marchands, aux voix mélodieuses décrivant les vertus de leurs produits, rivalisaient avec le bruit de l'acier s'entrechoquant à proximité, où les guerriers spartiates s'entraînaient avec une détermination sans faille. Les éclats du métal contre métal semblaient en harmonie avec les négociations animées et les appels des vendeurs, créant une symphonie singulière de commerce et de discipline martiale.


Les tentes en tissu coloré se dressaient fièrement, abritant des éto!es luxueuses, des bijoux étincelants et des poteries délicatement ouvragées. Les marchands, vêtus de tuniques aux couleurs vives, invitaient les passants à découvrir les trésors de contrées lointaines, évoquant des terres inexplorées et des histoires captivantes.


À l'ombre de ces étals animés, des musiciens ambulants jouaient des mélodies envoûtantes, ajoutant une note de gaieté à l'atmosphère déjà électrique. Les danseurs, vêtus de costumes traditionnels, tournoyaient avec grâce, capturant l'attention des curieux tout en créant un contraste frappant avec la rigueur des soldats s'entraînant au loin.


À l'intersection de ce marché bouillonnant se trouvait un petit autel dédié aux dieux guerriers. Des o!randes modestes s'amoncelaient autour de la statue imposante d'Athéna, rappelant aux visiteurs la dualité de la vie spartiate, où la guerre et la spiritualité coexistaient harmonieusement.


Briséis avait presque hâte de se débarrasser de la compagnie pesante de sa fille et ne se fit pas prier.


— Tu peux aller une fois de plus te ridiculiser auprès de nos grands soldats, je serais sur le marché.


— Je n’ai pas besoin de ton approbation, je rentrerai seule ce soir, ou pas.


— Oui il est vrai que si tu deviens soldat aujourd’hui, tu iras avec les autres guerriers, parmi les vrais hommes.


— Casse-toi ! ordonna Hespéria à sa mère qui était une fois de plus traitée comme un vulgaire animal.


Sur la joue de Briséis, une larme se mit à couler, touchée par cette dernière invective qui lui fit de la peine. Malgré un quotidien qui était de plus en plus di!icile à cause de la relation tendue qu’elle entretenait avec sa fille, elle était encore touchée une fois de plus mais le dissimula à merveille en remettant ses cheveux sur la moitié de son visage avant de partir dans une direction opposée.


Hespéria emprunta une voie pavée de bloc de pierre qui allait lui permettre de retrouver le premier camp militaire qu’elle rêvait d’intégrer. Néanmoins, elle en avait mal au ventre dû à un stress immense qui la gagnait à chaque nouveau pas. La promesse d’une vie au service de Sparte dans la plus honorable des fonctions lui imposait la plus grande des rigueurs ainsi qu’une motivation inébranlable, ce qui n’était pas vraiment ses qualités premières.


Après avoir e!ectué cinq petites minutes de marche, elle se trouvait enfin devant le camp militaire, ou les hoplites livraient un entraînement de haut niveau que peu pouvait suivre. L’odeur de la sueur et de sang fraîchement déposé sur le sable fin témoignait de la férocité concernant la préparation de l’armée. Cette dernière était légendaire et faisait trembler le monde antique.


Hespéria était absolument émerveillée par la scène qui se déroulait devant elle. À ses côtés, de nombreux citoyens observaient ces athlètes avec un respect infini. Saisissant son courage à deux mains, elle osa entrer à l’intérieur de la caserne militaire sous les regards médusés et surtout amusés des guerriers qui la reconnurent aussitôt, déclenchant un rire général.


— Regardez qui voilà ! s’écria un soldat recouvert de blessures. C’est l’autre cinglée qui revient nous distraire mes frères !


— Ha ha ha ha !


Les soldats s’amusaient grandement de la situation et se permettaient de narguer la jeune femme qui semblait très contrariée. C’est alors qu’un homme lui mit un violent coup d’épaule en passant derrière elle, ce qui la fit chuter sur le sol. Elle se redressa piteusement avec du sable plein le visage, ce qui entraîna de nombreux rires supplémentaires venant des citoyens cette fois-ci.


— Silence ! Un peu de respect.


Un véritable colosse fit son entrée, entraînant la fin des moqueries. Ses pas étaient lourds et puissants. — Pourquoi un tel ra!ut ! hurla, le nouveau venu.


— Chef, c’est l’autre folle qui est revenue. Répliqua un des soldats en pontant Hespéria du doigt avec une satisfaction non dissimulée.


— Je n’arrive pas à y croire… La correction que je t’ai infligée la dernière fois ne t’a donc pas su!i ? Qu’est-ce que tu n’as pas compris, femme ?


— Je ne suis pas qu’une femme misérable tas de muscle sans cervelle ! ajouta la jeune e!rontée avec mépris. Je suis la plus grande guerrière qui est et ne sera jamais plus !


— HA HA HA HA HA !


Tous les soldats se remirent à rire de bon cœur. Le chef de son côté laissa un sourire se dessiner sur son visage. Il savourait déjà ce qui allait suivre avec une grande excitation.


— Mais regarde-toi ! Tu es haute comme trois pommes, tu dois peser au moins quarante kilos toute mouillés et tu es aussi frêle qu’un oisillon tombé du nid. Cesse de te ridiculiser et rentre chez toi !


Hespéria était folle de rage, être traité de la sorte était pour elle un a!ront intolérable. Elle décida de franchir un nouveau cap dans la provocation. Elle prit une poignée de sable sur le sol et le jeta au visage de celui qui était venu la remettre à sa place. Cette fois la provocation était allée bien trop loin. Le chef s’approcha d’elle et lui colla un coup de poing monumental au niveau de l’estomac. Elle s’e!ondra sur le sol, se tordant de douleur en injuriant celui qui avait porté le coup.


— Attend que je me relève, misérable connard. Je vais te…


— HESPERIA !!!!


C’était sa mère qui était arrivée devant cette scène des plus grotesque. Elle se permit de s’approcher de sa fille et de s’agenouiller à ses côtés afin de la prendre dans ses bras. Mais cette dernière fut repoussée par sa propre enfant avec vigueur et tomba sur le postérieur.


— Ne me touche pas, faible ! Je t’ai dit que j’allais devenir soldat aujourd’hui. Alors laisse-moi régler cela !


Briséis se releva et se mit à défier chaque soldat, leur montrant son indignation devant leur comportement. Elle savait pertinemment que sa fille était à l’origine du problème de ce fait, il lui serait di!icile de sermonner les guerriers de Sparte si respecté par ses citoyens. Elle décida de s’excuser pour le comportement de sa fille.


— Je suis sincèrement navré pour le comportement de ma si précieuse enfant, vous n’imaginez pas ce qu’elle a dû traverser dans sa vie. Expliqua-t-elle. Elle a grandi sans père et s’est toujours plus vue comme un garçon qu’une jeune fille. Elle a grandi avec des rêves pleins la tête mais surtout, un amour débordant pour Sparte. C’est pour cela qu’elle se trouve devant vous une fois de plus aujourd’hui, pour prouver sa bravoure. Je sais pertinemment qu’elle n’a pas fait l’Agogé, mais, pourriez-vous juste lui donner une chance de faire partie de votre garnison ?


Les soldats cessèrent leurs sourire à la suite de ce discours aimant d’une mère voulant le bien et la joie de son enfant. Le chef ne savait pas du tout quoi faire. Une telle décision devait revenir au roi de Sparte, absent ce jour-là. Hespéria venait enfin de se relever avec une grande di!iculté à la suite du coup reçu. Elle s’avança lentement vers le responsable de la caserne et le défiait du regard.


— N’écoutez pas cette vieille mégère, je sais qu’elle n’est pas ma véritable mère !


Le cœur de Briséis se serra fortement, elle posa sa main droite sur sa poitrine, o!usquée d’une telle parole.


— Laissez-moi intégrer la phalange, c’est tout ce que je désire, prouver ma valeur.


— Tu as tant d’autres moyens pour prouver ta valeur jeune fille, les arts, la science, la littérature, tout cela peu te permettre de montrer les talents dont tu recèles. Mais intégré l’armée de Sparte, il n’en sera rien !


— Tu n’as qu’à intégrer l’armée perse si tu veux ! ajouta un soldat qui fut mal avisé.


— Silence imbécile ! rétorqua le chef qui ne supporta pas cette réplique. Puisque tu es si malin Cleitos, tu vas nous être utile, toi, le plus vaillant d’entre nous.


Les rires reprirent de plus belle. Ce soldat jouissait d’une réputation qui ne le mettait pas en valeur, jugé comme étant le plus faible parmi ses paires.


— Bien sûr commandant, mais je ne souhaite pas combattre une femme de Sparte, tel n’est pas mon rôle !


— Tu obéiras à mon ordre soldat. Donnez à l’insolente un glaive afin qu’elle nous émerveille de ses talents ! ordonna le chef avec un air décontracté.


— Je ne m’abaisserai pas à a!ronter un soldat, je veux vous défier vous ! ajouta Hespéria qui ne se rendait pas compte de la situation désastreuse dans laquelle elle s’était mise.


— Bats Cleitos, et je te jure sur mon honneur que tu seras dans la phalange en première ligne, aux côtés de notre Roi !


— AOU ! rétorquèrent les soldats en levant leurs lances vers le ciel.


Ce cri était un cri rassembleur et viril que les soldats de la cité de Sparte aimaient scander. La jeune femme se saisit du glaive qu’on lui tendit avec beaucoup de maladresse due au poids de l’arme. Elle réussit à s’en saisir avec la main droite avec fébrilité ce qui se voyait sans aucun problème. Ce qui était une vaste plaisanterie commençait à tourner en une humiliation que nul ne souhaitait voir. Mais hélas, Hespéria avait été bien trop loin dans ses actes et propos pour reculer.


Les deux combattants se faisaient face sous un soleil de plomb. Le vent balayait lentement le sable qui glissait le long de leurs chevilles. Le commandant se permit d’apporter un bouclier en bronze à la jeune femme qui le refusa d’un regard.


— Non, je compte attaquer, pas me protéger. C’est maintenant que je montre aux dieux qu’ils ont eu tort de me négliger.


— Alors ton sort est scellé. Déplora le chef qui fit quelques pas vers son guerrier afin de poser sa main sur son épaule, comme pour l’accompagner devant l’inéluctable victoire qu’il s’apprêtait de remporter.


Le commandant se mit en place à bonne distance afin d’arbitrer au mieux ce duel déséquilibré. Les soldats formèrent rapidement un cercle afin de délimiter une zone de combat qui n’o!rait aucune échappatoire.


— Je vous en prie, cessez cette folie, ma fille s’excusera et vous jure que nous ne reviendrons jamais dans la cité ! supplia Briséis qui craignait le pire.


— Silence ! Le combat peu commencé, seul le premier sang versé sera compté comme victorieux, il est interdit de blessé mortellement son adversaire sous peine de mort ! DÉBUTER !!


— AAAAAAHHH !!! hurla Hespéria qui se rua sur son adversaire, manquant de trébucher lors de sa course.


— Idiote !


Cleitos usa de sa rapidité pour esquiver la charge maladroite de la jeune femme qui tenait son arme droit devant elle, espérant blesser le soldat. Mais ce dernier la laissa passer et se retourna pour lui mettre un coup de glaive au niveau de l’épaule. La lame coupa légèrement la peau de la jeune femme, ce qui fut su!isant pour laisser jaillir un filet de sang le long de son bras gauche.


Elle n’en revenait pas, en seulement quelques secondes, elle avait déjà perdu. Une honte immense commençait à la gagner suivit par des larmes de tristesse qu’elle ne sut dissimulée. Le commandant était ravi du comportement de son subordonné et eut un grand ouf de soulagement.


— Cleitos est vainqueur, déposez les armes et saluez votre adversaire.


— Désolé de t’avoir blessé, je voulais en finir vite pour éviter de te blesser gravement. Explique le guerrier qui se rapprochait d’Hespéria, a genou, tête basse. Allez, relève-toi.


Le soldat posa son glaive afin de l’aider à la relever en posant ses mains sur les épaules de son adversaire avec délicatesse et respect.


— Je n’ai pas besoin que tu me touches, SALOPARD !


Hespéria se retourna et jeta son arme au visage du guerrier qui le prit de plein fouet, lui ouvrant le front d’une plaie béante. Son sang recouvra le sable devant des spectateurs médusés par une telle attaque jugée inacceptable.


— Je n’ai pas fini sale enflure ! hurla la jeune femme qui asséna de violents coups de glaive sur le pauvre homme qui tenta de se protéger du mieux qu’il puisse par l’intermédiaire de ses protections situées sur ses avant-bras. Ces dernières étaient en cuir et très résistantes, lui permettant de parer le coup d’une arme sans se blesser.


— Hespéria arrête ! hurla, sa mère impuissante devant une telle scène.


— Ça su!it ! Le combat est fini ! Ajouta le commandant qui n’en revenait pas de l’acharnement de la jeune femme qui voulait seulement blesser son adversaire, voire pire.


Cleitos n’arrivait pas à se relever et décida de se saisir de son glaive qui se situait à porter de main sur le sol.


— Non Cleitos, ne fais pas ça !!! hurla, le commandant qui voyait l’inévitable se produire.


Malgré l’ordre de son supérieur, le soldat se saisit de son arme et transperça l’abdomen de la jeune femme en plein cœur. Elle s’arrêta et laissa tomber ce qu’elle avait entre les mains. Remarquant ce qui la transperçait, elle jeta un dernier regard vers sa mère avant de s’e!ondrer au sol. Elle agonisa quelques secondes avant de voir ses yeux se refermer définitivement. Un filet de sang sortait de sa bouche indiquant une mort des plus violentes.


— MAIS QU’AVEZ-VOUS FAIT ???? hurla, sa mère qui tomba à genoux, folle de peur. C’est impossible, comment je vais faire ! Je dois m’enfuir, quitter la Grèce au plus vite !


Les citoyens ne comprenaient pas le marronnage de la femme qui se releva avant de s’enfuir en courant, laissant le corps de sa fille derrière elle. Les soldats arrivèrent près de leur frère afin de lui prodiguer les premiers soins, mais le commandant fut intraitable.


— J’avais énoncé les règles Cleitos, tu en paieras le prix.


— Je n’avais pas le choix et…


CHLAK !


En un coup très précis, le soldat fut transpercé à son tour par la lame du commandant qui lui planta dans la gorge, laissant le guerrier au sol, la vie l’ayant quitté.


— Quel gâchis, un terrible gâchis. Rétorqua l’un des guerriers.


— Occupez-vous des deux corps, brûlez-les sans les honneurs immédiatement. Mettez tout de même des pièces sur les yeux de Cleitos pour le Passeur.


— Mais et pour la fille ?


— Qu’elle aille pourrir dans le Styx ! ajouta le commandant en retournant auprès des jeunes soldats en formation.


Cela faisait déjà plus de deux heures que la mère d’Hespéria continuait à courir le plus rapidement possible. Elle aperçut au bord du chemin qu’elle suivait depuis de longues minutes ce qui ressemblait à une petite grotte discrète. Stoppant son e!ort à l’entrée de cette dernière, elle se blottit contre les pierres fraîches, lui o!rant un peu de fraîcheur qui n’était pas de refus. Elle s’enfonça lentement à l’intérieur de cette merveille naturelle afin de ne plus être retrouvée. Se sentant enfin en sécurité, elle décida de s’asseoir contre une paroi rocheuse afin de se reposer et reprendre son sou!le. Elle prit sa tête entre les mains et semblait complètement apeurée, comme si elle était poursuivie par un destin implacable.


Au bout de quelques minutes, elle ressentit une présence qui la fit frémir. Ses yeux s’étant habitués à l’obscurité, elle regardait dans tous les recoins afin de voir si personne ne l’épiait à son insu. Personne, pas un bruit, le silence parfait. C’est alors qu’une fumée mystérieuse se mit à sortir du sol lentement, se déplaçant tel un serpent en direction de la jeune femme. Elle se mit à crier de toutes ses forces, se recroquevillant sur elle-même en pliant ses genoux devant elle. La fumée s’épaississant lentement, elle commença à prendre une forme humaine. Petit à petit, une femme d’une beauté à couper le sou!le prit forme. Elle avait de longs cheveux noirs qui descendaient jusqu’aux genoux, une peau blanche comme le lait. Ses yeux étaient rouges et brillaient comme des rubis. Le bout de ses longs doigts était noir avec de longues gri!es tranchantes comme des rasoirs. De magnifiques bijoux braillaient de mille feux autour de son cou ainsi qu’a son poignet droit. Sa tenue était sombre et recouverte par un long voile noir s’étendant sur plusieurs mètres derrière elle, représentant une nuit étoilée.


Se délectant de la peur de la mortelle se trouvant sous ses yeux, elle se permit de prendre une mèche de ses cheveux, la soulevant lentement avant de la laisser reprendre sa place sur l’épaule de sa propriétaire.


— Tu transpires la peur, ne me dit pas que tu as échoué à ton devoir.


Briséis se prosterna immédiatement sur le sol, implorante pour sa vie.


— Par pitié, je ne pouvais rien faire, elle était entêtée et incontrôlable.


— C’est donc ainsi que tu parles de mon propre enfant… Ajouta la mystérieuse femme revêtue d’obscurité. Imagine sa réaction lorsqu’il la verra arrivée devant lui.


— Je vous le jure, j’ai tout fait pour la protéger au péril de mon avenir. J’ai tout sacrifié et…


— CHHHHUUUUUT… Calme-toi, je ne te ferai pas de mal… Je ne suis pas vraiment une meurtrière, tu le sais bien. Mais un accord est un accord. Quand je t’ai confié mon enfant que je venais de mettre au monde, tu savais qu’elles seraient les conséquences. Et malgré cela, tu as osé échouer. Tu as laissé mourir ma fille, celle de la Déesse de la nuit, Nyx !


— Pardonnez-moi, je ferai tout ce que vous voudrez.


— Rappelle-moi les termes du contrat qui nous ont liés.


— Je devais attendre qu’elle ait vingt ans avant de lui révéler son véritable destin. Et en retour, vous m’accordiez l’immortalité !


— Il n’en sera donc rien… En revanche, si tu échouais, tu savais que c’était la mort qui te serait accordée.


— Je veux vivre… Implora une nouvelle fois Briséis.


— Il décidera de ton sort !


Nyx se saisit rapidement de son long voile et le mit autour d’elle et de Briséis, laissant ce dernier se mettre à briller intensément par le biais des étoiles représentées. En un instant, les deux femmes disparurent, laissant une légère fumée s’estomper lentement dans une caverne vide et silencieuse.










CHAPITRE 2



LE STYX


Au bord du Styx, la rivière mythique de la mythologie grecque, une aura ténébreuse enveloppe les eaux noires tel un voile impénétrable. Dans l'Antiquité, cette sinistre artère aquatique marquait la frontière entre le monde des vivants et des morts, un passage incontournable vers les entrailles des Enfers. Les eaux du Styx, d'une obscurité abyssale, semblent refléter les tréfonds de l'au-delà. Lorsque l'on s'aventure sur ses rives, une sensation indéfinissable étreint l'âme. Les murmures mystérieux du vent semblent porter les échos des lamentations des défunts, tandis que les ombres s'étirent comme des doigts invisibles cherchant à attraper toute lumière. Un frisson glacial traverse l'échine de ceux qui osent s'approcher, comme si l'air lui-même était empreint de la tristesse et de la mélancolie des âmes déchues. La surface de l'eau est agitée de légers remous, comme si les esprits en errance murmuraient des secrets à travers les vagues stagnantes. Les reflets des étoiles semblent ternis, comme si même le firmament se résignait à l'obscurité inhérente à ce lieu maudit. Les rives dénudées du Styx sont hantées par des silhouettes indistinctes, des ombres fugitives qui semblent se fondre avec la brume éthérée.


Hespéria se trouvait dans une eau froide et oppressive. Progressivement, elle revenait à elle lentement. En ouvrant les yeux, un spectre e!rayant lui faisait face et semblait lui parler. Prise de panique, elle gesticula dans tous les sens mais sans pouvoir se déplacer. Autour d’elle, ne nombreuses âmes plaintives se faufilait tout autour d’elle, la frôlant a de multiples reprises. Seule l’obscurité se dressait devant ses yeux, aucun repère n’était visible et ceux quel que soit la direction scrutée rendant l’instant invivable et e!rayant. C’est alors qu’une légère lueur se mit à scintiller au-dessus d’elle telle une promesse inespérée. Rassemblant toutes ses forces et ses espoirs, elle tendit la main vers ce qui semblait n’être qu’un mirage.


C’est alors qu’elle sentit son poignet se faire saisir avec une grande délicatesse. Elle remarqua qu’une main la saisissait fermement, une main dépourvue de chair. Lentement, elle sentit son bras sortir de l’eau, puis son visage. Elle découvrit une silhouette encapuchonnée qui la regardait, mais aucun visage n’était visible. Néanmoins, deux yeux rouge brillant tels des rubis l’observaient avec une grande attention. Après un dernier e!ort presque simple, elle était complètement hors de l’eau, suspendue par le bras droit que tenait le mystérieux sauveur. Elle était toujours revêtue de sa toge misérable qui couvrait à peine sa féminité. D’un geste puissant, il la jeta au fond de sa barque. Malgré la violence du choc, elle ne sentit presque aucune douleur, ce qui l’étonna fortement. Se redressant avec vigueur, elle sentit que son corps avait drastiquement évolué, comme métamorphosé. Elle remarqua que ses bras étaient bien plus forts et musclés, son ventre semblait aussi dur que l’acier, ses jambes autrefois frêles et chétives étaient désormais solides et élancées.


Son attention se tourna ensuite sur son mystérieux sauveur qu’elle voulut immédiatement confronter. Mais elle fut dépassée par la curiosité de ce dernier.


— Ainsi donc… Tu es de chair et de sang, que fais-tu ici ? demanda le squelette encapuchonné.


— Mais je suis ou, et vous êtes qui ?


— Comment oses-tu ne pas répondre à mes interrogations jeune écervelée !


— Tu sais à qui tu parles tas d’os ?


— Tu l’auras voulu…


D’un geste parfaitement maîtriser, le bateleur la frappa avec une dague fais de fumée noire qu’il dissimulait sous sa cape. C’est avec une immense surprise qu’il découvrit que sa lame n’entra pas dans le flanc de sa victime, la fumée en question glissait le long de sa peau, comme si cette dernière faisait une douce étreinte à une vieille amie.


— Tu es donc spéciale, je dois donc te mener à lui. Annonça-t-il.


— C’est quoi cette arme, et qu’est-ce que je fais ici ! Répondez à la fin !


— Bien sûr. Je me dois de respecter la descendance du maître des lieux. Je ne puis le décevoir.


Hespéria ne comprenait absolument rien et était complètement déboussolée. Elle s’assied lentement dans la vétuste barque et baissa les yeux un instant afin de réfléchir. C’est alors que la main squelettique de l’homme s’ouvrit devant elle, attendant d’être remplie.


— Mon dû pour la traversée, je vous prie.


— Que voulez-vous ?


— Une pièce de vos funérailles afin de me payer.


— Je n’ai rien sur moi à part cette toge en lambeaux.


— Voilà qui me met dans un grand embarras… Je vais donc devoir m’en passer, pour le moment. Mettonsnous en route, nous avons une longue traversée à faire.


— Et pour aller où ?


— Vers ton destin, je suppose…


Confuse et désorientée, Hespéria ne répondit point et se laissa guider sur le Styx qui semblait bien calme une fois en dehors de ce dernier. Elle regarda sur le côté de la barque et vit d’innombrables spectres glissés dans les eaux froides vers une destinée bien sombre. Se repositionnant après avoir observé durant de longues secondes le spectacle de l’au-delà, elle se permit quelques questions.


— Je me trompe ou bien, vous ne m’avez pas donné votre nom !


— Le moins que je puisse dire, c’est que tu n’es pas très dégourdie. Rétorqua avec une pointe de taquinerie le batelier qui s’e!orçait de faire avancer son embarcation. Je suis le guide des âmes, le Passeur.


— Alors vous existez réellement ! s’o!usqua la jeune femme qui n’en revenait pas. Ne me dites pas que les dieux eux-mêmes sont également vivants ?


— Bien sûr que oui !


— C’est n’importe quoi…


— Comment peux-tu expliquer que tu sois avec moi sur le Styx en ce moment dans ce cas ? Les Moires n’ont pas du coupé ton fil de vie convenablement.


Hespéria garda le silence et se plongea dans ses pensées. Sa présence en un tel lieu était forcément un grand choc pour elle qui rêvait de gloire dans le monde des vivants.


Après une interminable traversée sur des eaux remplies d’âmes en perdition, une immense porte se profilait à l’horizon, laissant les eaux passées vers ce qui ressemble à un passage vers les Enfers ellesmêmes.


En franchissant symboliquement cette ouverture vers l’inconnu, Hespéria remarqua avec émerveillement des décors très riches digne des plus grands temples qui se situaient à Sparte. On pouvait y voir des représentations d’évènements légendaires comme la guerre de Troie ou bien une vision de ce qu’avait pu être la Titanomachie.
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